
gu6ri." En effet, l'endroit malade était parfaitementsain, grâce à notre ,)nue mère Stu Anne. (Récit t'ait
par la mère).

3. 2 sept. 1886.--x PUr arrivait, Ste Anne leBeaupré, M. Th1éotime T'remblay, accompagné leftmmo et de ses enfinsi. C'était un cultivateur de Sý.Urbain (Pr. Québec), atteint aux yeux d'une étrangemaladie, pour la guérison do laquelle plusieurs méde.cins distingués s0 sont déclarés im puissanta. Les yeux(Ie ce père do famille s'éta:it littéralmont formés, et ilon sortait continuellement dos humeurs très-abondan-tes. V ous comprenez que les affaires de ce pauvre cul-tivateur marc haient bien mal, car ses garçons étaienttrop jeunes pour l'aider avantageusement. Mais il aconfiance dans Ste Anne, et se trouvant parvenu dansle sanctuaire de Ste Anne de Beaupré, il y comnmein-,ue neuvaine le jeudi, 2 sept, ayant soin <le se laverles yeux matin et soir avec l'eau de la source miracu-leuse, qui se trouve devant l'église. Le premier jouraucun soulagement ; le deuxième non plu,. Le samedivers le soir, tandis qu'il se trouve entouré de sa famille,ses yeux s'ouvrent tout-à-coup, comme mal;ré liii.Alors il se passe là une scène des p'us tocchanfes :Ma femme, mes enfants, s'écrie le privilégié de SteAnne, venez que Je vous regarde ; il y a si lon-tempsque je ne vous ai vus." C'étaient de tous côtés es lar-mes d'émotions, des sanglots, des soupirs de bonheur.Mais notre bonne mère éprouve que'quefois ses servi-teurs. Le dimanche matin, M. Tremblay remarque queses aupières se sont fermées de nouveau ; mais il neperT pas confiance ; il accourt, conduit par sa femmeet sa famille, il accourt, d.is-je, à la fontaine, puis àl'église, reçoit la sainte communion, vénère lei saintesreliques, et ses yeux à l'instant s'ouvrent de nouveaupour ne plus se former depuis, si ce n'est par sa pro-pre volonté.
UN TÉMOIN OCULAIRE.


